
DE L’EAU SUR  
LES TRAPPIST-1 ?

Le télescope spatial 
Hubble a livré des 

indices d’une possible 
présence d’eau sur les 
planètes du système de 
l’étoile TRAPPIST-1 en 
mesurant la quantité de 
rayons ultraviolets que les 
planètes reçoivent.  
Les rayons UV chauffent  
la haute atmosphère 
d’une planète et brisent 
les molécules d’eau. Ainsi, 
les planètes les plus 
proches de l’étoile, très 
exposées, pourraient 
avoir perdu l’équivalent 
de plus de 20 océans 
terrestres. Mais les 
planètes extérieures, y 
compris celles supposées 
habitables (TRAPPIST-1e, 
f et g), pourraient en avoir 
gardé une quantité 
importante à leur surface. 

LA FRUCTUEUSE 
FOUILLE 
D’ANTICYTHÈRE

L’épave d’Anticythère, 
célèbre pour le 

complexe mécanisme 
d’horlogerie grec qu’elle a 
livré, n’a manifestement 
pas encore tout dit ! Les 
archéologues marins qui 
l’étudient se sont en effet 
aperçus que des blocs 
tombés d’une falaise 
voisine la recouvrent en 
partie. Dans une zone non 
encore fouillée, les 
chercheurs ont découvert 
des éléments d’au moins 
sept grandes statues 
grecques en bronze.  
Ils espèrent les 
reconstituer bientôt.

LA LOINTAINE 
ORIGINE DES RAYONS 
COSMIQUES

L ’atmosphère terrestre 
est bombardée  

en permanence par des 
particules de très haute 
énergie, les rayons 
cosmiques. L’origine  
de ces particules les plus 
énergétiques (au-dessus 
de 1018 électronvolts) reste 
à élucider. L’observatoire 
Pierre-Auger,  
en Argentine, a observé 
30 000 de ces particules.  
La distribution de leur 
direction d’origine 
présente une structure 
anisotrope qui confirme 
l’hypothèse d’une source 
extragalactique.

S i l’on propulse une bille rigide et une 
goutte avec la même catapulte, laquelle 
sera éjectée avec la plus grande vitesse ? 

Contre toute attente, l’équipe de Franck Celes-
tini, de l’Institut de physique de Nice, vient de 
prouver qu’il s’agit de la goutte, mettant ainsi 
en évidence le phénomène de superpropulsion.

Les chercheurs ont commencé par observer 
la propulsion de gouttes d’eau par une surface 
oscillante. Les gouttes étaient posées sur une 
plaque recouverte d’un film hydrophobe et fixée 
à un ressort, d’abord comprimé, puis relâché. 
Dans ces conditions, la vitesse de projection 
d’une bille solide est égale à la vitesse maximale 
de la plaque. Mais pour la goutte, surprise : sa 
vitesse peut atteindre une valeur 1,6 fois supé-
rieure. En effet, la goutte étant déformable, sa 
vitesse correspond à la somme de la vitesse 
maximale de la plaque et de la vitesse de son 
centre de gravité dans le référentiel de la cata-
pulte. C’est ce phénomène que les chercheurs 
ont nommé superpropulsion.

Le mouvement du centre de gravité de la 
goutte a sa propre fréquence. L’équipe a donc 
voulu comprendre l’influence du couplage entre 
la fréquence propre de la goutte et celle de la 
catapulte sur la vitesse afin d’atteindre la vitesse 
maximale de propulsion. Résultat : celle-ci était 

NANOSOURCE 
D’ÉNERGIE

DES GOUTTES 
SUPERRAPIDES

atteinte lorsque la fréquence d’oscillation de la 
goutte était près de trois fois supérieure à celle 
de la catapulte. Les physiciens ont ensuite étu-
dié le cas de projectiles élastiques : le même 
rapport de fréquences fournissait la vitesse 
maximale de projection.

Cette superpropulsion pourrait servir dans 
divers domaines. En microfluidique, les cher-
cheurs ont parfois besoin d’étudier le déplace-
ment d’une goutte sur un substrat, puis de 
l’éjecter. Cette éjection pourrait être plus faci-
lement réalisable grâce aux travaux de l’équipe 
française. 
D. T.

C. Raufaste et al., Phys. Rev. Lett., 
 vol. 119, 108001, 2017

S i les installations hydroélectriques 
brillent souvent par leur gigantisme, 
elles sont peu adaptées pour des utili-

sations à des échelles miniatures. Les nano-
tubes de carbone pourraient changer la donne, 
d’après les travaux de Yifan Xu et ses collègues, 
de l’université Fudan, à Shangaï.

Les chercheurs ont mis au point des fibres 
d’environ 260 nanomètres de diamètre consti-
tuées de nanotubes de carbone alignés et 
ordonnés. Lorsqu’une solution ionique circule 
autour de ces fibres, une différence de potentiel, 
dépendante de la vitesse et de la nature du 
fluide, a été mesurée entre les deux extrémités 
du dispositif reliées à des électrodes. Avec une 
tension d’une centaine de millivolts et un cou-
rant de 0,06 milliampère, ces nanogénérateurs 
ont une production énergétique 100 à 1 000 fois 
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supérieure à celle des autres dispositifs de taille 
similaire fonctionnant grâce à des phénomènes 
électrostatiques. Testés avec succès lorsque le 
fluide est du sang, ces nanogénérateurs pour-
raient servir de source d’énergie pour des dis-
positifs électroniques médicaux implantés. 
M. T.

Yifan Xu et al., Angew. Chem. Int. Ed.,  
vol. 56 (42), pp. 12940-12945, 2017
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La vitesse de propulsion d’une goutte peut être 1,6 fois 
supérieure à celle d’une bille rigide.

Dans un fluide en écoulement, la présence de la fibre 
crée une répartition hétérogène des ions sur sa longueur, 
d’où une différence de potentiel.
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